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CHARLES RICHARD-HAMELIN
PIANO

Charles Richard-Hamelin s’impose sur la scène 
musicale internationale comme un pianiste 
« hautement sensible » (Gramophone), animé 
par « une grande profondeur de sentiments sans 
la moindre condescendance » (Le Devoir). Il 
est reconnu comme un interprète « polyvalent, 
multidimensionnel et d’un lyrisme séduisant, un 
technicien d’une élégance et d’une sophistication 
exceptionnelles » (BBC Music Magazine).

Il a notamment reçu, en 2015, la Médaille d’argent 
au Concours international de piano Frédéric-
Chopin à Varsovie et le prix Krystian Zimerman 
pour la meilleure interprétation d’une sonate. Il 
a aussi remporté le deuxième prix au Concours 
musical international de Montréal, ainsi que le 
troisième prix et le prix spécial pour la meilleure 
interprétation d’une sonate de Beethoven au Seoul 
International Music Competition, en Corée du Sud. 

Charles Richard-Hamelin est un invité recherché 
des plus grands festivals de musique classique, 
parmi lesquels le Festival international de piano 
de La Roque d’Anthéron en France, le Festival 
du Printemps de Prague, le Festival international 
« Chopin et son Europe » à Varsovie, le Festival 
international de Lanaudière et le Festival George 
Enescu à Bucarest. Il a œuvré auprès de chefs 
d’orchestre de renom, dont Kent Nagano, Vasily 
Petrenko, Jacek Kaspszyk, Aziz Shokhakimov, 
Peter Oundjian, Jacques Lacombe, Fabien Gabel, 
Carlo Rizzi, Alexander Prior, Christoph Campestrini, 

Lan Shui, Jean-Marie Zeitouni, Charles Olivieri-
Munroe, Howard Shelley, Antoni Wit et Jonathan 
Cohen. Il s’est également produit comme soliste 
avec des orchestres réputés à travers le monde, 
dont l’Orchestre symphonique de Montréal, 
les orchestres symphoniques de Québec, de 
Toronto, d’Edmonton, de Varsovie, de Singapour 
et de Hiroshima de même qu’avec l’Orchestre 
Métropolitain, Les Violons du Roy, I Musici de 
Montréal, l’Orchestre du Centre national des Arts 
à Ottawa, l’Orchestre Philharmonique de Calgary, 
l’OFUNAM (Mexico), le Kraków Philharmonic 
Orchestra, l’Orchestre Philharmonique de Poznan 
et la Sinfonia Varsovia.

On doit à Charles Richard-Hamelin cinq albums, 
tous parus sous étiquette Analekta. Il a d’abord 
enregistré en 2015 des interprétations remarquées 
des dernières œuvres de Chopin. Lancé en 2016, 
son deuxième album rassemble des œuvres de 
Beethoven, Enescu et Chopin. Sa discographie 
s’est ensuite enrichie de trois albums, l’un 
consacré au premier volet d’une intégrale des 
sonates pour violon et piano de Beethoven, 
enregistré avec  Andrew Wan, le second tiré d’un 
enregistrement en concert des deux concertos pour 
piano et orchestre de Chopin, avec l’Orchestre 
symphonique de Montréal sous la direction de 
Kent Nagano et le plus récent, une intégrale des 
ballades et impromptus de Chopin. Ces albums ont 
reçu des prix et un accueil enthousiaste des plus 
grands critiques musicaux.
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CHARLES RICHARD-HAMELIN
PIANO

Charles Richard-Hamelin is well known on the 
international music scene as a “highly sensitive” 
pianist (Gramophone), driven by “a great depth 
of feeling without the slightest pretense” (Le 
Devoir). He is recognized as “fl uent, multifaceted 
and tonally seductive… a technician of 
exceptional elegance and sophistication” (BBC 
Music Magazine).

In 2015, he received the Silver Medal at the 
International Frederic Chopin Piano Competition in 
Warsaw and the Krystian Zimerman Prize for best 
performance of a sonata. He also won Second 
Prize at the Concours musical international de 
Montréal and Third Prize and the Special Prize for 
best performance of a Beethoven sonata at the 
Seoul International Music Competition in South 
Korea.

Charles Richard-Hamelin is in great demand as a 
guest performer at the world’s most prestigious 
classical music festivals, including the International 
Piano Festival of La Roque d’Anthéron in France, 
the Prague Spring International Music Festival, the 
International “Chopin and his Europe” Festival in 
Warsaw, the Festival International de Lanaudière, 
and the George Enescu Festival in Bucharest. He 
has worked with renowned conductors such as 
Kent Nagano, Vasily Petrenko, Jacek Kaspszyk, 
Aziz Shokhakimov, Peter Oundjian, Jacques 
Lacombe, Fabien Gabel, Carlo Rizzi, Alexander 
Prior, Christoph Campestrini, Lan Shui, Jean-Marie 
Zeitouni, Charles Olivieri-Munroe, Howard Shelley, 

Antoni Wit, and Jonathan Cohen. He has also 
performed as a soloist with famous orchestras 
around the world, including the Orchestre 
symphonique de Montréal, the Québec, Toronto, 
Edmonton, Warsaw, Singapore and Hiroshima 
symphony orchestras, as well as the Orchestre 
Métropolitain, Les Violons du Roy, I Musici de 
Montréal, the National Arts Centre Orchestra 
in Ottawa, the Calgary Philharmonic Orchestra, 
OFUNAM (Mexico City), the Kraków Philharmonic 
Orchestra, the Poznan Philharmonic Orchestra and 
Sinfonia Varsovia.

Charles Richard-Hamelin has recorded fi ve albums 
to date, all published under the Analekta label. In 
2015, he fi rst recorded acclaimed performances of 
Chopin’s last works. Launched in 2016, his second 
album brought together works by Beethoven, 
Enescu and Chopin. His discography was then 
further enriched by three more albums, one 
devoted to the fi rst part of a complete collection 
of Beethoven’s violin and piano sonatas, recorded 
with Andrew Wan; the second dedicated to 
Chopin’s two piano concertos, recorded live in 
concert at Montréal’s Maison symphonique with 
the Orchestre symphonique de Montréal under 
the direction of Kent Nagano, and the latest, 
the complete edition of Chopin’ ballades and 
impromptus. These albums received awards and 
enthusiastic reviews from the leading music 
critics.
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JONATHAN COHEN
CHEF

Jonathan Cohen mène une remarquable carrière 
de chef d’orchestre, de violoncelliste et de 
claveciniste. Réputé pour sa passion et son 
engagement envers la musique de chambre, il 
maîtrise divers répertoires comme l’opéra baroque 
et les œuvres symphoniques classiques. Il est à la 
fois directeur artistique d’Arcangelo et du Festival 
de musique de Tetbury, directeur musical des 
Violons du Roy et partenaire artistique du Saint 
Paul Chamber Orchestra.

Il est invité à diriger de grands ensembles de 
musique ancienne, dont la Handel and Haydn 
Society et l’Orchestra of the Age of Enlightenment, 
ainsi que des orchestres symphoniques comme 
l’Orchestre du Festival de Budapest, l’Orchestre 
philharmonique de New York, l’Orchestre de 
Cleveland et l’Orchestre de chambre de Paris. Il a 
dirigé Le nozze di Figaro et Giulio Cesare pour le 
Festival de Glyndebourne.

En 2010, Jonathan Cohen a fondé l’ensemble 
Arcangelo dans un désir de mener à bien des 
projets spéciaux de haute qualité. Il s’est produit 
avec la troupe dans des salles de concert et des 
festivals prestigieux comme le Wigmore Hall 
de Londres, la Philharmonie de Berlin, la Kölner 
Philharmonie, le Musikverein de Vienne, le 
Festival de Salzbourg et le Carnegie Hall de New 
York. Arcangelo a fait ses débuts aux BBC Proms 
à la Sam Wanamaker Playhouse en 2016, puis y 
est retourné en 2018 pour présenter, à guichets 
fermés, Theodora de Haendel au Royal Albert 
Hall. Sa discographie, riche et reconnue par la 
critique, comprend des solistes de renom dont 
Iestyn Davies, Christopher Purves, Vilde Frang, 
Alina Ibragimova et Nicolas Altstaedt.

Le premier enregistrement de Jonathan Cohen 
avec Les Violons du Roy, présentant des œuvres 
de Haendel et de Glass avec le contre-ténor 
Anthony Roth Costanzo, a été mis en nomination 
aux Grammy Awards.

©Askonas Holt
Traduction : Anglocom
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JONATHAN COHEN
CONDUCTOR

Jonathan Cohen has forged a remarkable career as 
a conductor, cellist, and keyboardist. Well known 
for his passion and commitment to chamber 
music, Jonathan is equally at home in such 
diverse areas as Baroque opera and the Classical 
symphonic repertoire. He is artistic director of 
Arcangelo, music director of Les Violons du Roy, 
artistic director of the Tetbury Festival, and artistic 
partner of the Saint Paul Chamber Orchestra.

He guest-conducts leading period-instrument 
ensembles, including the Handel and Haydn 
Society and the Orchestra of the Age of 
Enlightenment, as well as symphony orchestras 
such as the Budapest Festival Orchestra, New 
York Philharmonic, Cleveland Orchestra, and 
Orchestre de Chambre de Paris. He has also 
conducted Le nozze di Figaro and Giulio Cesare for 
Glyndebourne Festival Opera.

In 2010, Jonathan founded Arcangelo, an 
ensemble that strives to present special musical 
projects of the highest quality. He has toured 
with the group to exceptional halls and festivals, 
including Wigmore Hall in London, Philharmonie 
Berlin, Kölner Philharmonie, Vienna Musikverein, 
the Salzburg Festival, and Carnegie Hall in New 
York City. Arcangelo made its Proms debut at the 
Sam Wanamaker Playhouse in 2016 and returned 
to the Proms in 2018 to present Handel’s Theodora 
to a sold-out Royal Albert Hall. The ensemble 
boasts an extensive, award-winning discography 
and has recorded with many fi ne soloists, 
including Iestyn Davies, Christopher Purves, Vilde 
Frang, Alina Ibragimova, and Nicolas Altstaedt.

Jonathan’s fi rst recording with Les Violons du 
Roy features the music of Handel and Glass and 
countertenor Anthony Roth Costanzo. It was 
nominated for a Grammy.

© Askonas Holt
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LES VIOLONS DU ROY
ORCHESTRE DE CHAMBRE / CHAMBER ORCHESTRA

Réunis en 1984 à l’instigation du chef fondateur 
Bernard Labadie, Les Violons du Roy, en résidence 
au Palais Montcalm à Québec, sont aussi très 
actifs à Montréal et à travers le pays. À ce jour, 
ils comptent plus d’une cinquantaine de tournées 
internationales avec des prestations dans 
certaines des plus prestigieuses salles du monde, 
de New York à Berlin, en passant par Los Angeles, 
Mexico et Paris. Le présent enregistrement, 
36e d’une discographie récompensée par trois 
Junos et un Félix, est le deuxième signé par leur 
directeur musical en poste depuis 2018, Jonathan 
Cohen.

© Les Violons du Roy

Les Violons du Roy came together in 1984 under 
founding conductor Bernard Labadie. It is the 
resident orchestra at Palais Montcalm in the city 
of Québec and is highly active in Montréal and 
across the country. The orchestra has over fi fty 
international tours to its credit, with performances 
in New York City, Berlin, Los Angeles, Mexico City, 
and Paris, in some of the world’s greatest concert 
halls. Les Violons du Roy recordings have won 
three Junos and one Félix. This recording is the 
group’s thirty-sixth and its second under Jonathan 
Cohen, the orchestra’s music director since 2018.

© Les Violons du Roy
Translation: Anglocom
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LES VIOLONS DU ROY

PREMIERS VIOLONS / FIRST VIOLINS
Matilda Kaul
Véronique Vychytil
Michelle Seto
Noëlla Bouchard
Benoit Cormier
Frédéric Bednarz

SECONDS VIOLONS / SECOND VIOLINS
Pascale Gagnon
Maud Langlois
Nicole Trotier
Angélique Duguay
Inti Manzi

ALTOS / VIOLAS
Isaac Chalk
Jean-Louis Blouin
Annie Morrier
Marie-Claude Perron

VIOLONCELLES / CELLOS
Benoit Loiselle
Raphaël Dubé
Ryan Molzan

CONTREBASSE / DOUBLE BASS
Raphaël McNabney

FLÛTES / FLUTES
Ariane Brisson
Myriam Genest-Denis

HAUTBOIS / OBOES
Marjorie Tremblay
Mélanie Harel

CLARINETTES / CLARINETS
Stéphane Fontaine
Laurence Neil-Poirier

BASSONS / BASSOONS
Mathieu Lussier
Mary Chalk

CORS / HORNS
Louis-Pierre Bergeron
Pierre-Antoine Tremblay

TROMPETTES / TRUMPETS
Benjamin Raymond
Marianne Boies

TIMBALES / TIMPANI
Julien Compagne
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Concerto pour piano n° 24 en do mineur, 
K. 491

Seulement deux des vingt-trois concertos 
pour piano de Mozart sont écrits dans une 
tonalité mineure. Cette rareté donne à penser 
que l’utilisation du mode mineur avait pour le 
musicien une signifi cation particulière. En effet, le 
Concerto n° 24 s’avère une œuvre extrêmement 
ténébreuse, puissante et tragique, comportant de 
nombreux indices de tension affective. À l’image 
de la célèbre Symphonie en sol mineur, on estime 
que ce concerto est l’un des plus importants 
précurseurs du romantisme musical du 19e siècle. 
Avec sa ferveur émotionnelle non dissimulée 
et sa description des plus sombres aspects de 
l’existence, il regorge d’élans passionnés, de 
saisissants contrastes, de chromatisme et de 
richesses orchestrales. Sa première exécution, 
avec Mozart au clavier, eut lieu à Vienne à la 
fi n du mois de mars ou au début d’avril 1786. 
On ne sait quel accueil a reçu le concerto, mais 
on peut imaginer qu’il a pu être aussi déroutant 
pour le public d’alors que certaines œuvres 
contemporaines pour celui d’aujourd’hui.

Le concerto — un « défi  titanesque » selon les 
termes d’Hermann Abert — débute par un 
thème fi évreux et inquiétant, énoncé en douceur 
par les cordes graves. Le ton est donné pour 
le reste de l’œuvre où règne, à l’exception de 

WOLFGANG AMADEUS MOZART 
(1756 – 1791)

Concerto pour piano n° 22 en mi bémol 
majeur, K. 482

C’est vers la fi n de l’année 1785, soit au milieu 
de la période de dix ans où il habite Vienne, que 
Mozart compose son Concerto pour piano, K. 482 
– c’est également dans cette ville qu’a lieu la 
première, le 23 décembre de la même année. Son 
caractère digne et gracieux, son lyrisme et ses 
chaleureuses couleurs orchestrales lui ont valu le 
surnom de « reine » des concertos pour piano de 
Mozart.

La longue introduction orchestrale ne contient 
pas moins de sept idées mélodiques de nature 
et de caractère différents. Cette profusion 
met en évidence l’une des plus remarquables 
contributions de Mozart au genre du concerto, 
c’est-à-dire le développement de deux thèmes 
de base en groupes thématiques. L’intense 
mouvement lent mêle la forme du rondo à celle de 
la variation. La section des vents – présente à un 
degré sans précédent dans tout le concerto – y est 
mise en valeur dans un septuor entendu en solo. 
Quant à l’effervescent Rondo fi nal qui évoque la 
chasse, il dégage le même esprit pétillant que 
Le nozze di Figaro, composé la même année.
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Ouverture de l’opéra Le nozze di Figaro

La première de l’opéra Le nozze di Figaro a lieu au 
Burgtheater de Vienne le 1er mai 1786. L’accueil 
est toutefois mitigé et c’est plutôt à Prague que 
cette comédie de mœurs prend son véritable 
envol. Mozart y assiste à une représentation 
moins d’un an après la création viennoise. 
Il affi rme avoir éprouvé le plus vif plaisir en 
voyant les spectateurs s’enthousiasmer pour son 
Figaro : « On ne parle que de Figaro, on ne joue, 
chante ou siffl e que Figaro, aucun opéra n’attire 
autant d’auditeurs que Figaro. » Cette œuvre 
exceptionnelle, pleine de joie et de vérité, s’ouvre 
sur quatre minutes d’éblouissement, de charme 
irrésistible et de perfection formelle.

© Robert Markow
Traduction : © Jean-Pierre Noiseux et Hélène 
Panneton pour Le Trait juste
www.traitjuste.com

quelques rayons lumineux, un climat pessimiste. 
Le Larghetto constitue une véritable oasis de 
sérénité et de triste éloquence au milieu du 
tumulte environnant, tandis que l’Allegretto fi nal, 
sous forme de thème et variations, nous ramène 
dans l’univers des âmes tourmentées. Il faudra 
attendre la Symphonie « Eroica » de Beethoven, 
près de vingt ans plus tard, pour retrouver un 
thème et variations d’une allure aussi grave et 
d’une écriture symphonique aussi complexe.
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WOLFGANG AMADEUS MOZART
(1756-1791)

Piano Concerto No. 24 in C minor, 
K. 491

Only two of Mozart’s 23 piano concertos are 
in a minor key. It is therefore reasonable to 
postulate that for these rare occasions, there 
was some special signifi cance attached to the 
use of the minor mode. Indeed, this concerto is 
an uncommonly dark, forceful, and tragic work, 
showing abundant evidence of emotional stress. 
Like the famous G minor symphony, this concerto 
is generally regarded as one of the leading 
precursors of 19th-century musical romanticism, 
replete as it is with passionate outbursts, startling 
contrasts, chromaticism, rich orchestration, overt 
emotional fervor, and portrayal of the darker 
aspects of existence. The reaction of the audience 
at the fi rst performance (in Vienna, with Mozart 
at the keyboard, sometime in late March or early 
April, 1786) is not known, but the work was 
probably as puzzling and diffi cult for them as many 
contemporary works are for us today.

The concerto opens with a restless, shadowy 
theme played quietly in the lower strings. This 
theme sets the tone for the whole work, which, 
despite occasional bright rays, exudes a mood 
of pessimism and, in Hermann Abert’s words, 

Piano Concerto No. 22 in E-Flat Major, 
K. 482

Concerto K. 482 was written in late 1785 in the 
midst of Mozart’s 10-year residence in Vienna, 
and it was this city that heard the premiere on 
December 23 of that year. Due to the music’s 
dignity, grace, lyricism and warmth of orchestral 
colouring, it is often referred to as the “queen” of 
Mozart’s piano concertos.

The long orchestral introduction contains no fewer 
than seven melodic ideas of varying character and 
identity – a profusion of musical material that 
underscores one of Mozart’s great contributions 
to the genre: his expansion of two basic themes 
to entire “theme groups.” The intense slow 
movement is a combination of rondo and variation 
forms. The wind section, prominent throughout 
the concerto to a possibly unprecedented degree, 
is featured in a solo septet all its own. The rondo-
fi nale is a sparkling movement evocative of the 
hunt and exuding the same bubbling spirit as 
Le nozze di Figaro, composed in the same year.
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“titanic defi ance.” The “Larghetto” offers an oasis 
of exalted serenity and melancholic eloquence in 
the surrounding turmoil, while the fi nale, a theme 
and variations set, returns to the world of deeply 
troubled souls. Not until Beethoven’s Eroica 
symphony, nearly 20 years later, do we again fi nd 
a theme and variations of such serious mien and 
complex symphonic writing.

Overture from Le nozze di Figaro

Le nozze di Figaro received its premiere at 
Vienna’s Burgtheater on May 1, 1786 to a mixed 
reception, but it was Prague that truly took this 
comedy of manners to heart. Mozart attended 
a performance there less than a year after its 
Viennese premiere and reported: “I looked on with 
the greatest pleasure while all these people fl ew 
about in sheer delight to the music of my Figaro . 
they talk of nothing but Figaro. Nothing is played, 
sung or whistled but Figaro. No opera is drawing 
audiences like Figaro.” Introducing this great 
work of mirth and truth is a four-minute overture 
of scintillating brilliance, irrepressible charm, and 
formal perfection.

© Robert Markow
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Enregistré à la salle Raoul-Jobin du Palais Montcalm à Québec les 8, 9 et 10 juillet 2019.
Recorded at salle Raoul-Jobin of the Palais Montcalm in the city of Québec on July 8, 9 and 10, 2019.

Charles Richard-Hamelin remercie tout particulièrement Marcel Lapointe, technicien de pianos, 
pour sa collaboration. / Charles Richard-Hamelin would like to thank piano technician 
Marcel Lapointe for his assistance.

Les Violons du Roy ont pu compter sur l’aide fi nancière de la Fondation 
des Violons du Roy pour la réalisation de cet enregistrement. / Les Violons du Roy 
gratefully acknowledge assistance in the making of this CD from 
the Les Violons du Roy Foundation.

Les Violons du Roy remercient le gouvernement du Canada pour le soutien 
fi nancier qu’il nous a accordé par l’entremise du ministère du Patrimoine canadien 
(Fonds de la musique du Canada). / Les Violons du Roy acknowledge the fi nancial 
support of the Government of Canada through the Department of Canadian Heritage 
(Canada Music Fund).

Nous remercions également les contributeurs à la campagne de fi nancement « Achetez votre touche » 
pour leur soutien. / We would also like to thank the supporters of our “Achetez votre touche” 
(“Buy Yourself a Piano Key”) fundraising campaign for their generous contributions:

Michel Audet, Yves Boissinot, Yves Bouchard, Marthe Bourgeois, Raymonde Crête, Yves Demers, 
Jacques Desmeules, Suzanne Gingras, Odette Hamelin, Jean Houde, Lorraine Labadie, Raymond 
Labadie, Louise Labelle, Marcel Lapointe, Donald Laporte, Claude Samson et/and Lisette Talbot Laporte.

Réalisateur; mixage/ Producer; Mix: Carl Talbot (Productions Musicom)
Preneurs de son / Sound engineers: Carl Talbot, Christopher Johns
Éditeur / Editing: Christopher Johns
Mastérisation / Mastering: Marc Thériault (Le Lab Mastering)
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ANALEKTA

Producteur, directeur artistique / Executive producer, artistic director: François Mario Labbé
Directrice de production / Production director: Julie M. Fournier
Assistante de production / Production assistant: Camille Stringer
Révision / Proofreading: Peter Christensen, Sonia Lussier
Photo de couverture / Cover photo: © Elizabeth Delage
Photos intérieures (en ordre) / Inside photos (in order): 
© Elizabeth Delage, © Marco Borggreve, © Atwood Photographie
Conception et production graphique / Graphic design and production: Pragma Création

Analekta Inc. reconnaît l’aide fi nancière du gouvernement du Québec par l’entremise du Programme d’aide aux entreprises du 
disque et du spectacle de variétés et le Programme de crédit d’impôt pour l’enregistrement sonore de la SODEC. / Analekta Inc. 
recognizes the fi nancial assistance of the Government of Quebec through the SODEC’s Programme d’aide aux entreprises du disque 
et du spectacle de variétés and refundable tax credit for recording production services.

Nous reconnaissons l’appui fi nancier du gouvernement du Canada par l’entremise du ministère du Patrimoine canadien (Fonds de 
la musique du Canada). / We acknowledge the fi nancial support of the Government of Canada through the Department of Canadian 
Heritage (Canada Music Fund).

AN 2 9147 – AnalektaMD Tous droits réservés. / Analekta® All rights reserved. Fabriqué au Canada / Made in Canada.
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Handel, Boieldieu, Mozart : 
Concertos pour harpe / Harp Concertos
AN 2 9990

Live: Beethoven, Enescu, Chopin
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CHARLES RICHARD-HAMELIN
LES VIOLONS DU ROY
JONATHAN COHEN 

WOLFGANG AMADEUS MOZART 
(1756 – 1791)

Concerto pour piano no 22 en mi bémol majeur, K. 482 (1785)
Piano Concerto No. 22 in E-Flat Major, K. 482 (1785)

1. Allegro  13 : 10
2. Andante  9 : 06
3. Allegro  12 : 14 

Concerto pour piano no 24 en do mineur, K. 491 (1786)
Piano Concerto No. 24 in C minor, K. 491 (1786)

4. Allegro  13 : 54
5. Larghetto  7 : 24
6. Allegretto  9 : 13

7.  Ouverture de l’opéra Le nozze di Figaro, K. 492 (1786) 4 : 15
Overture from Le nozze di Figaro, K. 492 (1786) 

Les cadences des 1er et 3e mouvements du Concerto nº 22 et du 1er mouvement 
du Concerto nº 24 ont été écrites par Charles Richard-Hamelin.

The cadenzas of the 1st and 3rd movements of Concerto No. 22 and of the 1st movement 
of Concerto No. 24 were composed by Charles Richard-Hamelin.


